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VARIiËTÉS.

-Monsieur, dit un jeune homme en entrant
dans la boutique d'un artiste capillaire, je
voudrais que vous me coupassiez les cheveux.

L'artiste, avec dignité:
-Monsieur, je ne coupasse pas les cheveux,

je les coupe 1

Un barbier, grand bavard, demandait à N..
comment il désirait être rasé, coiffé, frisé, etc.

N .... répondit :
-Rasez-moi sans rien dire.

-Marie, dit madame G• à sa domestique,
il faudrait me faire de la tisane de chiendent;
vous chercheîez s'il y en a dans la maison, et,
dans le cas contraire, vous irez en acheter chez
l'herboriste.

Deux heures après, Marie apporte une tasse
de tisane.

La dame avale plusieurs gorgées, et se tour-
nant vers la domestique :

-A propos, dit-elle, vous aviez donc du
chiendent ?

-Oui, madame ; j'en ai arraché quelques
brins au petit balai que vous savez.

Un homme, voyant passer son médecin, se
détourna: on lui demanda la raison : " Je suis
honteux, dit-il, de paraitre devant lui, il y a si
longtemps que je n'ai été malade 1"

Un ami de M. Eugène Delacroix se fait con-
duire chez cet artiste. Il se trompe de porte.

-Où allez-vous ? lui crie le concierge.
Chez M. Delacroix.
-Connais pas. Qu'est-ce qu'il fait ce mon-

sieur-là?
-C'est un peintre.
-Nous n'avons pas d'ouvriers dans la mai-

son, riposte le portier avec un dédain superbe.

-Voulez-vous enfin me payer ? demande
un malheureux tailleur à une de ces mauvai-
ses pratiques pour lesquelles payent les
bonnes.

-Devez-vous de l'argent à quelqu'un ? ri-
poste le client à son créancier.

-Non, Dieu merci 1
-Eh bien 1 alors vous pouvez bien attendre

un peu.
A quelques jours de là, débiteur et créancier

se rencontrent de nouveau, et la conversation
s'engage naturellement ainsi :

-Voulez-vous me payer? redemande le
tailleur.

-Devez-vous de l'argent à quelqu'un ? redit
à son tour le client.

-Mon Dieu oui, s'empresse de répondre le
tailleur, qui ne veut plus être pris au piège,
comme la première fois.

-Et pourquoi ne payez-vous pas ?
-Je vous le dis, c'est, hélas I parce que je

n'ai pas d'argent.
-Eh bien 1 c'est justement pour le méme

motif que je ne puis pas vous payer.

Philistin arrive tout effaré et dit à Cen-
time:

-Tu ne risques rien, va!1 pendant que tu
es à boire, il vient de t'arriver une vilaine
affaire.

-A moi?
-Oui; j'ai reçu des soufflets pour toi.
-Comment ?
-Oui, des soufflets ; te v'là dans de beaux

draps !
-Explique-toi.
-J' vais tranquillement porter ta lettre,

j' monte l'escalier, j frappe chez mademoiselle
Javotte, elle m'ouvre ; au moment où je lui
tends le poulet, j' vois paraitre le sergent cii
question, qui m'allonge quatre soufficts et
trois coups de pied.... Tire-toi de là comme
tu pourras.

-Et tu ne les lui as pas rendus ?
-Pas si bête 1 j'aurais cru le manquer. J'en

ai eu d'abord l'envie : mais je m'suis dit:
" Qu'est-ce que tu vas faire, Philistin ? Ça n'te
regarde pas. Centime t'envoie, il est bon pour
répondre aux affronts qu'on te fait....".Quoi-
que ça, j' te vois dans l'embarras ; c'est un lu-
ron qui n'a pas l'air aisé ; je ne voudrais pas
être à ta place.

-Faut que tu sois bien plat pour ne pas
rendre les soufflets qu'on t'a donnés.

-Ce n'est pas à moi qu'on les a donnés:; je
ne suis pour rien là dedans; c'est toi qui as
reçu les giffles.

-Oui, sur ta joue.
-Je suis neutre dans c'te affaire-là. J' s'rais

bien béte de m'en mêler. ..Mais toi, tu ne dois
pas laisser tomber es calottes-là par terre.
Qu'est-ce que je suis dans tout ça, moi ? Un
fondé de pouvoirs ; on rosse un fondé de pou-
voirs, ça ne le regarde pas : Il va conter ça à
ceux qui l'ont fondé. Arrange.-toi comme tui
voudras.

- Arrange-toi toi-même ; ça m'est bien
égal.

--Ah I tu veux garder les soufflets que j'ai
reçus ? Je te croyais plus de coeur que ça : pour
un homme qui a servi quinze mois, tu n'es
guère brave. Jarni!i je n'ai jamais été mii-
taire ; mais, si une atfaire comnme s'a m'était
arrivée, à moi, ventrebleul! tiens, je donnerais
six francs de bon coeur, pour que ça me regar-
dât le moins du monde. Je ne suis plus fâche
que d'une chose à présent: c'est que le ser-
gent ne m'en ait pas donné quatre fois davan.

tage, puisqu'il a affaire à un plat comme toi.
On ne doit pas ménager des capons de ton es-
pèce.

-Ah ! je suis un capon I Veux-tu sortir un
peu; tu vas voir comme je vas t'houspiller !

-Ça va, sortons ; allons trouver le sergent,
et, sois tranquille, je te servirai de témoin.

-Ce n'est pas ça; c'est à toi que j'en veux.
-Eh bien, il ne manquerait plus que ça;

on me payerait ma commission des deux
côtés?

-Pour te prouver que je n'ai pas peur, je
vais aller trouver le sergent. Je lui parlerai
comme il faut.

-Bravo!1 et, au premier mot qu'il ldchera,
je suis prêt à lever la main.... pour attester
ce que j'ai (lit.

M. de Sartines (lieutenant-général de la po-
lice en 1759,) voulait envoyer an Fort-l'E-
vêque un charlatan qui débitait son orviétan
sur le Pont-Neuf et faisait de belles affaires.
Il le fit venir et lui dit :

-Maraud, comment fais-tu pour attirer
tant de monde et gagner tant d'argent?

L'homme répondit:
-Monseigneur, combien croyez-vous qu'il

passe de gens sur le Pont-Neuf chaque jour ?
-Je ne sais pas.
-- Je vais vous le dire : dix mille à peu

près. Combien pensez-vous qu'il y ait de
gens d'esprit sur le nombre ?

-Oh 1 Oh ! cent peut-être.
-C'est beaucoup, mais je vous les laisse, et

je prends pour moi les neuf mille neuf cents
autres.

Craignant d'être plaisanté comme le sont
d'ordinaire he chasseurs dont la gibecière est
vide, un mari acheta au marché un lièvre ma-
gnifique, mais un peu trop faisandé.

-Mon ami, lui dit sa femme en flairant la
bête, voilà un lièvre que tu as bien fait de
tuer aujourd'hui : il était temps.

La scène se passe sur un navire américain.
-Capitaine, un homme à la mer I
-Est-ce un matelot .
-Non, capitaine, c'est un passager.
-A-t-il payé sa place ?...

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
PROvINcE DE QUEBEC' COUR SUPERIEURE.District de Montréal. C P

lnJreBERNARD BERNARD,

ET

TANCREDE SAUVAGEAU, Sydic.

MARDI, le 25 Octobre prochain. le soussigné s'a-
dressera à la dite Cour pour obtenir sa décharge en
vertu du dit Acte.

BERNARD BERNARD,
Par MoussEAU & DAvin.

Ses Procureurs ad litem.
Montréal, 15 Septembre, 1870. 37e

L ES ÉTRANGERS ET AUTRES QUI VI-
SITERONT la ville durant

L'EXPOSITION PROVINCIALE
ET LA

REGATE DE LACHINE,
Feront bien de visiter la

MAISON RECOLLET
Au coin des

RUES NOTRE-DAME ET RECOLLET.
On y trouve le meilleur assortiment

DE

MARCHANDISES SECHES
de toute la Puissance.

BROWN & CLAGGETT.1

MARCHAND TAILLEUR
35-RUE ST. LAURENT-35

)(T

10-RUE ST. JOSEPH-10

Venez et Voyez.
36d

MAISON FONDEE EN 1842.
.1. B. ROLL tND Ev FILS.

LiBRAiREs EDITEURs

ET

IMPORTATEURS D'ARTICLES
FRANçAis. BELGs ET AiLEMANDnS.

Spécialités d'articles employés dans les maisons
Religieuses. Seminaires, Lycées. Colléges, Pensions
et Ecoles.

Livres de Comptes et Registres fabriqués avec
papier de première qualité et reliés avec solidité.

cARTEs A .OER ET ' APiSsERIES.

Les personnes iqui e siont pas dans l'habitude d'a-
cheter à notre librairie et. par conséquent. ne con-
naissent pas tous les avan'ages pue nos nombreuses

ratiques trouvent à noie Etablissement. voudront
ien consulter ns listes d) prix. ou de nous faire

visite avant d'aller acheter ailleurs.
J. B. ROLLANI) kT FILS,

MONTRFAL. RUE ST. VINcENT. 12 se 14.

N. B. On peut facilement et en toute sureté. se pro-
curer de nos Livres ou autres articles, soit par l'ex-
press, où par la Poste. Lorsque l'on envoie le prix
des effets demandés, il faut ajouter dix par cent pour
en payer le port, si l'expédition doit se faire par la
Post. M

RE D U C T ION. f A M P H R E ANGLAIS RAFFINg.

GLACIERES GLACIERES GRAINES FRAICHES DE JARDINS
C'est le bon temps de se procurer une bonne ET DE FLEURS

GLACIERE, A VENDRE PAR
A BON MARCHE. J. E. D'AVIGNON, PHARMACIEN,

N E reduction de 20 par cent sera faite à tout DIsPENSAIRE DE LA CITE
acheteur, une visite est respectueusement sol- Vis-à-ris Mussen

litée.
GEORGE YON, 252, RUE NOTRE DAME, 252

Ferblantier et Plombier, MONTREAL. ls
No. 241 RUE ST. LAURENT. NOUVEAU MAGASIN D'APOTHICX

L E G G O j Cia.,
LEGGOTYPISTES,

ELECTROTYPISTES,
STEREOTYPISTES,

GRAVEURS.
CHROMO ET

PHOTHO-LITHOGRAPHES,
PHOTOGRAPHESET

IMPRIMEURS.

Bureau :No.1, Côtede la Place d'Armes .
Ateliers: No. 319, Rue St. Antoine. MONTIEAL.

On exécute dans un style vraiment supérieur, les
Cartes Géoraphiques. Livres, Gravures, Cartes
d'Affaires, émorand, Livres de Commerce de toutes
descriptions, à des prix très modiques.

A L'ENSEIGNE DU CADENAS D'OR
OUS trouverez les meilleures
GLACIÈRES. BARATTES AU

B URRE, et BARATTES pour faire la
CREME A LA GLACE. Le soussigné a
aussi à son emploi des FERBLAN-
TIERS, PLOMBIERS. COUVREURS
en tôle galvanisée. ferblanc et en tôle,

aussi toutes espèces de réparations faites à ordre.
L. J. A. SURVEY ER,

23q 524 Rue Craig. Montréal.

CHAISE - PLIANTE

et la

CHAISE-CANAPÉ

eombinées

EN UNE SEULE,

BREVETEE.

G. M. FANDUWARD ET CIE.,
27tf 283, rue Notre-Dame.

ODERRE, MARcHAND-TAILLEUR, No.N . C 208, rue Notre-Dame, en haut chez MM.
BARb.E et PRICE, Montréal, où l'on trouvera des

DRAPS, CASIMIRES ET TWEEDS
de toutes sortes et des goûts les plus nouveau. Il est
prêt à exécuter avec ponctualité toute commande
que l'on voudra bien lui confier à des prix très mo-
dérés.

Montréal, 4 mai 1870. 18zz

BONNE NOUVELLE!

OUVERTURE DE

L'HOTEL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

nONTREAL.

$1 PAR JOUR SEULEMENT.
Cet Hôtel, qui vient d'être réparé et meublé à neuf,

offre tous les avantages possibles aux marchands et
1 en général à tous ceux qui visitent Montréal. On y

trouve tout le confort désirable, et le service se fait
avec une extrême régularité et sur un haut pied.
Cet hôtel a été ouvert jeudi. le 6 mai, par M. G. B,
Ware propriétaire. et F. X. Fortin gérant, et ces Mes-
sieurs sollicitent respectueusement une visite pour
s'assurer des avantages que l'on offre pour la modique
somme d'une piastre parjour. M. Fortin est canadien,
et ses capacités comme hôtelier sont généralement
connues.

Pension sans chambres à des prix très modérés. 20z

GEORGE YON,
PLOMBIER ET FERBLANTIER,

241,-Rue Saint Laurent,-241,
MONTREAL.

MANUFACTURIER DE GARDE-MANGER
RÉFRic.JiATEUlis

Constructeur de Fournaises a Air Chaud
POSEUR DE TUYAUX A GAZ, BAINS ET CLOSETs.

Tosutes commandes executées avec soin.
4 mai. 18.

ETABLI EN 1840.

F. X. BEAUCHAMP,
(successeur de D. Smillie.)

Manufacturier et Marchand de BIJOUX. PIERRES
PRECIEUSES gardées en magasin, et taillées, pro-
lies et montées dans les derniers goûts.

MONTRES et BIJOUX soigneusement et promnp-
tement réparés.

No. 134. coin des rues ST. FRANCOIS-XAVIER
et FORTIFICATION. presqu'en face du côté droit
de la Banque dii Peuple.

Montréal. 4 tuai 1870. 18ay

T. DORION,

HORLOGER ET BIJOUTIER
No. 86 RUE ST. LAURENT,

Mg5Tam.

363, RUE STE. CATHERINE,
(Près de la rue Amherst.)

E Soussigné offre en veIit

un assortiment complet 0
ro ueries, produits Chimiq

Parumeries. luiles Bois de Toi
8

ture. Médecines I a te nt
Brayers, Eponges. Brosses à
veux. Brosses à Ongles, BrosSj
Dont, Bosses à Barbe, Eaü
Cologne. Sangsues, Savons.d
lettes, en grande variété.»JI
un assortiment de PapetOe4

Journaux, Timbres-Poste. etc., etc.
Toutes Prescriptions de Médecins seront reifmP

avec le plus grand soin.
JAMES GOULDE a

Montréal, 26 tuai 1870. 25

SL. P. D U F I E S N E ,

MARCHAND DE
Montres en or et en argent, Bijouteries, etc.

88, RUE ST. JOSEPII, MONTREAL.
MONTRES ET BIJOUTERIES RÉPARÉES ET GRAVÉ

E POITRAS,
F ERBLANTIER ET iARCIAND DE i oE

j OSE TOUT[ES SORTES.
65, RUE ST. JOSEPIL,

(Vis-à-vis 1'Uétel Rapin) MoNTREAL.
Ordres pour Fournaises à A ir-Chaud, Ventila.

Réfrigérateurs, Poêles de Cuisine et de Salle«.
nitures de Poêles, etc.. etc., exécutés avec diligce
Ordres pour Couvrir en ferblanc et en tôle,et
charge de la réparation des couvertures, le tout
avec promptitude.

PRIX EXTREMEMENT MODERES.

D PARTEMENT DES DOUANES.
Ottawa, 17 Septembre,187

0
.

L'ESCOMPTE AUTORISE sur les EN V 0
AMERICAINS, jusqu'à nouvel ordre, sera de
pour cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des DouanS'

fa! L'avis ci-dessus est le seul qui devra par
dans les journaux autorisés à le publier. 6d

THOMAS MUSSEN,
Marchand en Gros et en Détail de

SOIERIES et POPELINES IRLANDAIS.'
GANTS D'ALEXANDRE, et autres Fabrio

de renon,
TAPIS ET PRELATS DE CHOIX$

De Velours, Bruxelles ou Tapestry,

ORNEMENTS D'EGLISFA
Tentures pour Salons, Frangea en Soie. etc.

257 ET 259, RUE NOTRE-DAME, MONTR '
4 mai 1870. 180

'p.

"Tho Canadian Illustrated News
Journal Hebdomadaire

De Chronique, Littérature, Science et Art,
culture et Mécanique, Modes et Amusements,

Publié tous les Samedis à Montréal, Canada,
Par GEORGE E. DESBARAT

5

SOUSCRIPTION D'AVANCE.........$4.00 ar .
PAR NUMERO........................

C LU BS. r
Chaque Club (le cinq souscripteurs qui nous

$20. aura droit à six copies pour l'année. .
Les abonnés de Montréal recevront leurJo O

domicile. Le port (les numéros envoyés par la
sera payé par l'Editeur. Les remises d'argen 0 t i
un mandat de Poste ou par lettre enregistrée,'Or
aux risques de l'Editeur. ta

On recevra des annonces. en petit nombre, Mu
de 15 centins la ligne, payable d'avance.

AGENCE GENERALE :
1--COTE DE LA PLACE D'ARMES-

BUREAU DE PUBLICATION ET ATELIER.:
319-RUE ST. ANTOINE-319

"L'Opinion Publique"
JOURNAL POLITIQUE ET LITTERAIRf

Publié tous les Jeudis à Montréal. Canada,

Par GEORGE E. DESBARATS A 010

ABONNEMENT.....................$2.50 par JD
Aux Etats-Unis..................... 3.00
Par numéro......................... 5 Centier 10

Envoi par lettres enrégistrées ou par ordresu 3ir
Bureau de Poste au risque des propriétaires du

ANNONCES ........... 10Centins laligne ire fois
5 Centins " 21e4eroD

Tous ceux qui ne renverront pas le journal 0ro

considérés comme abonnés. l ou n
On ne recevra pas d'abonnements pour mlo

six mois.

FRAIS DE POSTE-ATTENTION I ,

Les frais de poste sur les Publications.hebdobl
daires ne sont que de 5 centins par troismoisPo' eau#
d'avance au bureau de poste de l'abonné. Le se e
d'attention à ce détail. entrainerait une dépen
centins qu'il faudrait payer sur chaque nunéro.

Lesjournaux qui voudront bien changeravlee 0 e
ainsi que toutes lettres se rapportant à la r 8duî
devront être adressés à Publique al'ré»î'
Rédacteurs. No. 1 Côte de la Place d'A rm c@ese

Toute lettre d'affaires devra être adres reit
E. Desbarats, seul chargé de l'admniitra
journal.

Imprimé et publié par G. E. DFsBATA's, 1 tréal
la Place d'Armes, et 319 Rue St. Antoiil, e1
Canada.
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